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Genève, 8 avril 2005 – Le sort de dizaines de milliers de survivants roms de l’Holocauste vivant  dans une misère noire en Europe centrale et orientale risquent de s’aggraver si rien n’est fait pour leur apporter une assistance humanitaire de base: telle est la mise en garde de l’Organisation internationale pour les Migrations (OIM) à l’occasion de la Journée internationale des Roms. 

Communauté de tout temps ostracisée et à laquelle sont déniés l’éducation, les soins de santé et les emplois auxquels d’autres peuvent prétendre, les Roms ont été durement persécutés par les nazis. Il n’était pas rare que leurs caravanes tombent dans des embuscades, que leurs occupants soient assassinés et leurs roulottes incendiées. Un grand nombre d’entre eux ont été déportés dans des camps de concentration où ils ont péri. Ceux d’entre eux qui ont survécu luttent aujourd’hui encore pour leur existence. 

La chute du communisme et l’effondrement d’un système de sécurité sociale qui garantissait l’emploi, les soins médicaux et le chauffage en hiver ont eu les plus lourdes conséquences sur la vie du peuple rom tandis qu’il se voit de nouveau confronté à la discrimination, l’hostilité et la violence dont il a souvent fait les frais. 

“De nombreux Roms vivent dans des camps sordides dépourvus de tout service et qui ne figurent sur aucune carte” indique Delbert Fied, point focal de l’OIM pour les questions relatives aux Roms. “Même dans les pays qui viennent d’adhérer à l’Union européenne, les Roms vivent souvent dans un grand dénuement et n’ont guère accès à l’éducation, aux soins de santé et aux logements”.

Les survivants roms de l’Holocauste qui perçoivent une pension de retraite d’Etat ont une allocation mensuelle qui peut aller de 10 à 120 dollars selon l’endroit où ils vivent. Il est fréquent que cette allocation serve à assurer la survie d’au moins trois générations qui vivent sous le même toit, car les Roms en âge d’activité ont de plus en plus tendance à partir à l’étranger en quête de travail, laissant leurs enfants trop jeunes à la garde des grands-parents.  Pour de nombreuses autres victimes de l’Holocauste, il n’existe ni pension de retraite ni allocation d’aucune sorte, seulement l’incertitude et le désespoir alors qu’elles arrivent au terme de leur existence. 

Depuis 2002, l’OIM, avec des partenaires locaux dont de nombreuses ONG roms, a aidé plus de 64 000 victimes roms de l’Holocauste à obtenir une assistance de base comportant des produits alimentaires, du bois de chauffage, du charbon et des articles d’hygiène. En outre, l’OIM leur a fourni une assistance juridique et médicale, contribuant ainsi à améliorer durablement les conditions de vie parfois désastreuses des survivants de l’Holocauste. D’ici à août 2005, environ 30,8 millions de dollars auront été versés, par le biais de divers projets, sous la forme d’une aide directe aux Roms âgés vivant au Bélarus, en République tchèque, en Hongrie, en ex-République yougoslave de Macédoine, en Lettonie, en Lituanie, en Moldavie, en Pologne, en Roumanie, en Fédération de Russie, en Serbie et Monténégro, en Slovaquie et en Ukraine. 

Ce programme humanitaire est probablement le seul de ce type qui vienne en aide aux victimes roms de l’Holocauste, dans le cadre d’un projet plus vaste visant également les handicapés, les homosexuels, et les témoins de Jéhovah eux aussi victimes de l’Holocauste. Cette aide financière provient des fonds débloqués lors du règlement du contentieux avec les banques suisses, suite au jugement rendu par le Tribunal de district des Etats-Unis pour le district Est de New York, ainsi que de la Fondation allemande “Mémoire, responsabilité et avenir”.

“Pour la plupart des survivants roms de l’Holocauste, cette aide financière constitue la première reconnaissance officielle de leurs souffrances au terme de 60 années d’attente, et elle leur est accordée au moment où – comme ils le disent eux-mêmes – leur situation n’a jamais été aussi mauvaise depuis la deuxième guerre mondiale” explique Delbert Field, qui est également coordonnateur du programme. “Les gens nous ont dit que, sans cette assistance, ils seraient morts de faim ou de froid”.

Cependant, alors que les fonds qui leur étaient destinés sont à présent pratiquement épuisés et que le programme doit prendre fin d’ici à l’automne, les Roms âgés doivent s’apprêter à retomber dans la précarité à l’approche de l’hiver. 

Selon les estimations de l’OIM, environ 145.000 survivants roms de l’Holocauste vivant aujourd’hui dans un pays d’Europe centrale ou orientale ont besoin d’aide. Si les Roms plus jeunes peuvent espérer une amélioration de leurs conditions de vie et des opportunités d’emploi, il n’en va pas de même pour les plus âgés qui ne peuvent pas attendre.

“Si de nouveaux donateurs veulent bien se laisser convaincre de nous aider à maintenir cette aide financière, nous pourrons secourir la plupart des personnes qui sont vraiment dans le besoin”, ajoute Field. “Cette année marque le 60ème anniversaire de la fin de la seconde guerre mondiale. Ce ne serait que justice d’accorder aux survivants roms de l’Holocauste une aide de base devant leur permettre de vivre plus sereinement leurs dernières années ”

Pour ceux qui souhaiteraient se procurer des images en haute résolution aux fins d’impression, veuillez consulter: http://www.iom.int/en/news/romaday.shtml 
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